
ART & TRADITIONS
La tapisserie dÕAubusson
Aubusson, ville associŽe ˆ Felletin dans la crŽation et la rŽalisation de tapis et de tapisseries, a lÕunique privil•ge dÕassurer une
production sans discontinuer depuis lÕorigine (XVe si•cle).Aux verdures tant reprŽsentŽes aux XVe et xvie si•cles succ•dent pro-
gressivement les tapisseries ˆ personnages qui relatent des Žpisodes empruntŽs ˆ lÕhistoire, ˆ la mythologie, ˆ la religion ou
ˆ la littŽrature. La rŽvocation de lÕƒdit de Nantes (1685), la RŽvolution de 1789, la concurrence du papier peint seront autant
de facteurs de dŽstabilisation, desquels les ateliers sauront rebondir en offrant une production reprŽsentant les sujets ˆ la mode
(les amours de Gombaut et MacŽe, lÕhistoire dÕAlexandre, les pastorales ˆ draperie, la tenture chinoiseÉ). Le XIXe se carac-
tŽrise plut™t par la rŽalisation de nombreux tapis, souvent assortis de mobilier garni en tapisserie. Au dŽbut de notre si•cle
apparurent les premiers signes dÕun renouveau, puis dÕune vŽritable renaissance ˆ partir de 1940, gr‰ce ˆ Jean Lur•at.

LÕƒcole de Crozant
Du milieu du XIXe si•cle jusquÕau milieu du XXe si•cle, la vallŽe de la Creuse a attirŽ de nombreux paysagistes. Plus de 500
peintres sont venus y poser leur chevalet, illustrant lÕŽvolution de lÕŽcole de 1830 au postimpressionnisme.
De la Boucle du Pin (vers Gargilesse, dans lÕIndre) ˆ GlŽnic (pr•s de GuŽret), la Creuse prŽsente un cours accidentŽ, sauvage
et vivement colorŽ qui ne cessa dÕintŽresser les paysagistes, qui se concentr•rent surtout dans trois villages : Gargilesse, Crozant
et Fresselines. Parmi les premiers visiteurs, vers 1830-1840, citons les fr•res DuprŽ, Louis Cabat, Constant TroyonÉ
CÕest ˆ Gargilesse que se situe la vŽritable naissance du mouvement, gr‰ce ˆ la prŽsence charismatique de George Sand qui
y accueillit, vers 1860, de nombreux artistes parisiens. Ils ne tarderont pas ˆ frŽquenter le proche village de Crozant, dominŽ
par les ruines dÕun ch‰teau fŽodal. Ces peintres, adeptes du plein air, mais la plupart encore rŽalistes et acadŽmiques Ð Jules
AndrŽ, Louis Schneider, Emmanuel Lansyer, Charles Donzel, Gustave Castan, Ernest HareuxÉ Ð rendent cŽl•bres les sites de
la Creuse au salon officiel o•, en 1864, le jury parle dÕÇƒcole de Crozant È.
Ë la Þn des annŽes 1880, le po•te Maurice Rollinat, rŽfugiŽ ˆ Fresselines apr•s un succ•s tapageur ˆ Paris, reprend alors le
r™le que George Sand ežt plus t™t ˆ Gargilesse et attire les artistes de la deuxi•me gŽnŽration du pleinairisme Ð les impres-
sionnistes Ð dont le plus important dÕentre eux : Claude Monet. Rapportant ˆ Paris une sŽrie de 23 vues de la Creuse peintes
en 1889, Claude Monet dŽmontre puissamment lÕintŽr•t pictural de la vallŽe de la Creuse.
Ë partir de 1892, Armand Guillaumin sÕimpose comme le chef de Þle du paysage impressionniste creusois. Avec Eug•ne
Alluaud, Henri Charrier, Paul Madeline, Albert Joseph, Henri Pailler, Charles Bichet, Alfred Smith, ClŽmentine Ballot et bien
dÕautres, se constitue une Žcole soudŽe dont le rayonnement marque le dŽbut du si•cle. Un rayonnement capable dÕattirer un
ƒmile Othon-Friesz (1901-1902) ou un Francis Picabia (1909-1911), ou encore LŽon Detroy et Anders Osterlind, ou Fernand
Maillaud, peintre rŽgional qui, par ses sujets rustiques, relie lÕƒcole de Crozant̂ la tradition locale.
Cette colonie de peintres, dÕimportance nationale, sÕapparente aux grandes Žcoles fran•aises du paysagisme (Pont-Avenou
Barbizon). Longtemps oubliŽe, elle a ŽtŽ redŽcouverte en 1991 gr‰ce ˆ lÕouvrage de Christophe Rameix,LÕƒcole de Crozant,
et ˆ lÕaction des Conseils gŽnŽraux de la Creuse et de lÕIndre, appuyŽs par lÕƒtat pour la mise en valeur de ce patrimoine du
val de Creuse.

La Rocaille : un art populaire redŽcouvert
Si de nombreux tŽmoignages de lÕart populaire de la rocaille existent en Creuse, au travers de fa•ades ornŽes de balcons ou
du mobilier, ce nÕest que tr•s rŽcemment, gr‰ce au programme europŽen Leader et ˆ la Chambre de MŽtiers et de lÕArtisanat
de la Creuse, quÕun inventaire prŽcis a ŽtŽ fait et que diverses actions ont permis de redŽcouvrir cet hŽritage, illustrant un
savoir-faire particulier des ma•ons de la Creuse. En effet, lÕart de la rocaille, entendez la reprŽsentation et la mise en sc•ne
artificielle de la nature, existe depuis le Moyen åge ; au XIXe si•cle, avec lÕapparition du ciment armŽ, il est devenu constitutif
dÕun certain art officiel baroque, illustrŽ en particulier dans les parcs publics (Buttes Chaumont, Jardin des Plantes ˆ Paris) et
dont on trouve des correspondances ˆ lÕŽtranger (Barcelone, Parc GŸel). Il a inspirŽ les ma•ons de la Creuse de retour au pays,
qui se sont mis ˆ rŽaliser des ouvrages en ciment armŽ sculptŽ (balcons, escaliers, mobilier de jardin) de taille parfois imposante,
comme dans le Parc du Reynou aux alentours de Limoges ou dans la maison du boulevard Gambetta ˆ GuŽret. Mais le plus
souvent de taille modeste, balcons, ornements de fen•tres, passerelles, jardini•res (environ 400 ont ŽtŽ recensŽs en Creuse),
ils tŽmoignent de mani•re touchante dÕun art vŽritablement populaire, qui mŽritait pleinement lÕappui de lÕaction publique.

Les bords de la Sedelle, A.Guillaumin

Salon de jardin moderne en rocaille

Les Incroyables, Dom Robert

La Ronde,Atelier marchois
(fin XVIIe - dŽbut XVIIIe)

par le Conseil GŽnŽral de la Creuse


